
 
 
 
 
 
 
 

 
מאמר ראשו�מאמר ראשו�מאמר ראשו�מאמר ראשו�    ,,,,כוזריכוזריכוזריכוזרי  

     החבר היהודיהחבר היהודיהחבר היהודיהחבר היהודי
.�חַר ֵ � קָרָא חָכָ� מֵחַכְמֵי הְַ�ה�דִי� וְָ��ל אותו עַל אֱמ�נָתו  

  
יא. *מַר לו הֶחָבֵר: אֲנַחְנ� מַאֳמִינִי� ֵ#אלהֵי �בְרָהָ� יִצְחָק וְיַעֲקב הַ&וצִיא אֶת ְ#נֵי יְִ"רָאֵל 
מִִ&צְרַיִ� ְ#אותות �בְ מופְתִי� �בְמַ,ות, וְהַמְכַלְְ לָ� ַ#ִ&דְָ#ר, וְהַַ&נְחִילָ� אֶת אֶרֶ+ ְ נַעַ�, �חַר 

וְ�חַר ָ 0 ַ ָ&ה �לְפֵי , וְָ�לַח מֶ�ה בְתורָתו, אֲֶ�ר הֶעֱבִירָ� אֶת הַָ�� וְהַַ�רְֵ/� ְ#מופְתִי� ְ.דולִי�
. וְענֶ� קֶָ�ה לַַ&מְרֶה אות2ָ, מְיַעֲדִי� ִ#גְמ�ל טוב לְ�ומְר2ָ, ונְבִיאִי� �חֲרָיו מַזְהִירִי� עַל 1ורָת

ִ י�, וַאֲנַחְנ� מַאֲמִינִי� ְ#כָל מַה 5ֶָ ת�ב 1#ַורָה . וְהְַ/בָרִי� אֲר6  
 

, ד זִכְרָ� וְחֶסְרו� עֲצָתָ�מַסְִ י� הָיִיתִי 8�ֶא אְֶ��ל יְה�דִי מ7ְִנֵי ֶ�ָ�דַע1ְִי אִ#�: *מַר הַ �זָרִי. יב
. ִ י ה5ִַפְל�ת וְהַַ/�8ת לא עָזְב� לָהֶ� מִָ/ה טובָה  

וַהֲלא הָיָה לְ: לומַר, הְַ�ה�דִי, ִ י א1ַָה מַאֲמִי� ְ#בורֵא הָעולָ�, �מְסְַ/רו �מַנְהִיגו, �בְמִי ֶ�ְ#רָאֲ: 
�בַעֲב�ר2ָ ה�א רודֵ> , לו דָת;אֲֶ�ר הֵ� טַעֲנַת ָ ל מִי ֶ�ֶ��, א8ֵֶהוְהִטְרִיפְ: וְהַ/ומֶה לִַ,�7רִי� הָ 

: לְהִַ/&ות לַ#ורֵא ְ#צִדְקו �בְחָכְמָתו, הָאֱמֶת  
 

וְנִכְנָסִי� , מֵבִיא אֵלֶיהָ הָעִ���, הִיא הַָ/ת הַהֵֶ=ִ�ית הִַ&נְהָגִית, זֶה ֶ�א1ַָה אומֵר: *מַר הֶחָבֵר. יג
וְאִ� 1ְִ��ל ה7ִַילוסופִי� עָלֶיהָ אֵינְ: מוצֵא אותָ� מַסְִ ימִי� עַל מַעֲֶ"ה אֶחָד . 2 סְפֵקות רַ#ות#ָ 

�מֵהֶ� מַה , יֵ� מֵהֶ� מַה 5ֶהֵ� יְכולִי� לְהַעֲמִיד מופֵת, מ7ְִנֵי ֶ�הֵ� טְעָנות, וְלא עַל ַ/עַת אֶחָת
. ָ ל ֶ�ֵ � ֶ�יַעֲמִיד� בָ� מופֵת, 8א יַס7ְִיק� בָ��מֵהֶ� מַה 5ֶ , 5ֶַ�ס7ְִיק� בָ�  

 
וַאֲנִי רוצֶה ע1ַָה ֶ�אוסִי> לְדֵַ#ר , טוב מ7ְִתִיחָתו, הְַ�ה�דִי, רואֶה אֲנִי דְבָרֶי:: *מַר הַ �זָרִי. יד

.עִָ&0  
 

ִ י הִיא הָרְ*יָה אֵי� צָרִי0 עִָ&2 לא רְ*יָה וְעוד , אֲבָל 7ְתִיחַת ְ/בָרַי הִיא הַ&ופֵת: *מַר הֶחָבֵר. טו
.וְלא מופֵת  

 

La réponse du Sage juif au roi de Khazar 
 

Le Dieu d’Abraham 
 

Le Kuzari écrit par Juda Hallevi est un grand classique 
de la littérature juive médiévale. 
 
La formule dialoguée du texte s’inspire de la conversion 
du roi des Khazars ou Kuzari, tourmenté par un 
problème de foi. Ce dernier interroge tour à tour un 
philosophe, un théologien chrétien, et un théologien 
musulman. Déçu par leurs réponses, il se voit obligé de 
faire appel à un docteur de la minorité bafouée et 
vilipendée, un rabbin, qui finit par le convaincre.  
 
C’est ainsi que le monarque approfondit – en même 
temps que le lecteur – la connaissance du judaïsme. 

Le Kuzari, traduction Charles 
Touati, éditions  

 



 
 
Kuzari, Livre premier : « Le Sage juif » 
 
Il appela donc un docteur juif et l’interrogea sur sa croyance. 
 
11)  Celui-ci répondit : Je crois en le Dieu d’Abraham, d’Isaac et d’Israël, qui a fait sortir 
d’Egypte les enfants d’Israël avec des signes et des miracles, qui les a sustentés dans le 
désert, qui leur a donné le pays de Canaan après leur miraculeuse traversée de la Mer 
Rouge et du Jourdain, qui a envoyé Moïse avec sa Loi et, après lui, des milliers, des milliers 
de prophètes pour la confirmer, avec des promesses pour ceux qui l’observeraient et des 
menaces pour ceux qui l’enfreindraient. 
 Quant à notre croyance, elle englobe tout ce qui est consigné dans la Tora ; en vérité, ce 
serait trop long à exposer. 
 
12)  Le Kuzari : J’étais bien décidé à ne pas interroger les juifs, sachant qu’ils ont perdu les 
vestiges de leur ancienne grandeur, que leur conceptions sont imparfaites, car un sort 
funeste ne leur a rien laissé qui soit digne d’admiration.  
O Juif, tu aurais dû dire que tu crois en le Créateur du monde, qui l’ordonne et le dirige, que 
tu crois en celui qui t’a créé, t’a pourvu de moyens d’existence et autres caractéristiques du 
même genre qu’allègue comme preuves tout adepte d’une religion et qui l’incitent à 
rechercher la vérité et la justice afin de ressembler au Créateur dans sa sagesse et sa 
justice. 
 
13)  Le Sage juif : Ce que tu exposes là c’est la religion rationnelle et politique, à laquelle 
mène la spéculation, et qui renfermes de nombreuses difficultés.  
Interroge les philosophes à son sujet : tu verras qu’ils ne s’accordent pas sur une seule 
action à accomplir, ni sur une seule croyance.  
Ils ne font qu’émettre des assertions : pour certaines d’entre elles ils sont capables de fournir 
des arguments apodictiques, pour d’autres des arguments persuasifs, pour d’autres enfin, 
bien loin d’avoir des arguments apodictiques, ils n’en ont même pas de persuasifs. 
 
14)  Le Kuzari : Je vois, ô Juif que les propos que tu viens de tenir sont plus convenables 
que ton préambule. J’aimerai que tu poursuives. 
 
15)  Le Sage juif : Mais c’est justement mon préambule qui constitue ma démonstration : je 
me fondais sur l’expérience sensible qui se passe de preuves et de démonstration. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Traduction : Charles Touati ; éditions Peeters Publishers, 2006 


